L’évangile de Jean
Leçon 6            Jésus-Christ se présente aux Samaritains
          Jean 4 :1-42

	Versets
	Commentaires

	1 ¶ Le Seigneur sut que les pharisiens avaient appris qu’il faisait et baptisait plus de disciples que Jean.

2  Toutefois Jésus ne baptisait pas lui-même, mais c’étaient ses disciples.

3  Alors il quitta la Judée, et retourna en Galilée.
	Dans le texte grec, ces 3 versets forme une seule longue phrase.  C’est une introduction à une deuxième discussion personnelle de Jésus-Christ.  Cette fois-ci, au lieu de parler à la « grosse gomme » de la société juive, le docteur Nicodème, il a parlé à la pire espèce, une femme Samaritaine qui avait eu 5 maris et vivait dans le péché.
Nicodème recherchait Jésus; la femme était indifférente.  Il était un chef respecté; elle était une Samaritaine méprisée.  Il était orthodoxe; elle adorait dans une religion apostate. Il était moral; elle était amorale.  Il était instruit; elle était ignorante.  Cependant, les deux avaient besoin de repentance, de croire en Jésus-Christ pour leur salut éternel, de naître de nouveau, de goûter de l’Eau vive qui seule peut satisfaire à la soif de l’âme humaine. La 2ème rencontre, tout comme la première, démontre que Jésus « savait lui-même ce qui était dans l’homme » (Jean 2 :25).

Le Seigneur ne voulait pas faire compétition avec Jean-Baptiste, et savait que les pharisiens seraient jaloux.  Étant donné que son « heure » n’était pas arrivé (Jean 7 :6, 8, 30; 8 :20; 12 :23; 13 :1; 17 :1), il est parti en Galilée au lieu de rester en Judée.

	4 ¶ Comme il fallait qu’il passât par la Samarie,
	Géographiquement, c’était plus facile de passer par la Samarie.  Cependant, les Juifs n’y allaient jamais, car ils haïssaient les Samaritains.  Les Samaritains étaient descendus des races mixtes, et leur religion était un mélange avec des racines dans le judaïsme et d’autres religions.  Ils avaient été amenés en Israël par Nébucadnezzar lors de la déportation juive, afin que le pays ne tombe pas en désarrois.  Lors du retour au pays de juifs 70 ans plus tard, il y a eu une immense friction.  600 ans plus tard, la friction demeurait.
Ainsi, les Juifs méprisaient les Samaritains, évitant de leur parler, de même les regarder.  Jamais, au grand jamais, n’auraient-ils traversé la Samarie par exprès.  Au contraire, ils traversaient le Jourdain, montaient en Galilée, puis traversaient de nouveau, de sorte à contourner la Samarie.  Pour un juif, un Samaritain était un « chien » de la pire espèce, un demi-juif, demi-païen.

	5  il arriva dans une ville de Samarie, nommée Sychar, près du champ que Jacob avait donné à Joseph, son fils.

6  Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué du voyage, était assis au bord du puits. C’était environ la sixième heure.
	Sychar était près de Sichem, entre les monts Ébal et Garizim.  C’est un lieu riche en histoire, depuis le temps de Jacob à nos jours.  C’est là que Jacob creux un puits et avait donné un champ à son fils (Genèse 33 :18-20; 48 :21, 22).  C’est là que la loi a été lu devant Israël, qu’il y a eu des autels dans les lieux hauts, que Abimélec a fait ses ravages, que vivaient Achab et Jézabel.  C’est là que se trouve la ville Palestinienne de Nablus, siège social pour Yassir Arafat.
Il faut remarqué que Jésus était à la fois Dieu et homme.  Il était sujet à la fatigue du voyage.  Il faut aussi remarquer que même s’Il était Dieu, Il n’utilisait jamais son pouvoir pour son propre bien.  Ainsi, Il n’a pas puisé l’eau du puits par miracle, malgré sa soif, mais a attendu la venue de la femme.  C’était à midi, l’heure le plus chaud de la journée.


	Versets
	Commentaires

	7  Une femme de Samarie vint puiser de l’eau. Jésus lui dit: Donne-moi à boire.

8  Car ses disciples étaient allés à la ville pour acheter des vivres.
	Un rabbin ne parlait même pas à sa propre femme en public, car les femmes devaient garder le silence en public devant les hommes.
De plus, un Juif ne parlait pas à un Samaritain, et deux étrangers ne se parlaient pas, sauf si introduits par quelqu’un qui connaissaient les deux.

Jésus-Christ a donc brisé 3 coutumes dans une seule phrase.

La femme est venue seule à midi – sans doute était elle si méprisée par ceux du village à cause de sa mauvaise vie qu’elle n’osait pas se présenter le visage au puits avec les autres femmes le matin et le soir.

Dieu avait préparé le rendez-vous – les disciples étaient partis pour acheter des vivres.

	9  La femme samaritaine lui dit: Comment toi, qui es Juif, me demandes-tu à boire, à moi qui suis une femme samaritaine? -Les Juifs, en effet, n’ont pas de relations avec les Samaritains. -
	Il y a quelque chose d’encore plus troublant ici pour la femme…un Juif n’aurait jamais bu d’un récipient Samaritain, encore moins d’un récipient manipulé par une femme.  Une loi rabbinique déclarait que les femmes Samaritaines étaient toujours menstruées, donc toujours impures!  Quoique cette loi fut formulée officiellement en 66 après Jésus-Christ, même à l’époque c’était une croyance commune parmi les juifs.

	10  Jésus lui répondit: Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dit: Donne-moi à boire! tu lui aurais toi-même demandé à boire, et il t’aurait donné de l’eau vive.
	Jésus ne répond pas directement à la femme, mais dirige la conversation dans la direction qu’il veut, soit celle qui répondra à son besoin d’être satisfait en Dieu.
Il dit donc en effet, « Tu est étonnée parce que je t’ai demandé à boire! Ce n’est rien.  Si tu savais qui je suis, tu pourrais toi-même avoir l’eau vive ».  Elle devait donc se demander :

· Qui est-Il.

· Quel est le don de Dieu dont Il parle

· Quel est c’est « eau vive »  (Jérémie 2 :13; Zacharie 14 :8; Jean 7 :38,39)

	11  Seigneur, lui dit la femme, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond; d’où aurais-tu donc cette eau vive?

12  Es-tu plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, ainsi que ses fils et ses troupeaux?
	Pauvre dame !  Tout comme nous, elle ne pensait pas aux choses spirituelles, mais aux choses physiques.  Sachant que le puits était trop profond pour boire sans cruche pour puiser, elle se demandait d’où Jésus allait puiser son eau.
Se croyant peut-être devant un genre de prophète ou de grand faiseur de prodiges, elle lui demande s’il est plus grand que Jacob.

N.B. que même si elle était Samaritaine, elle traitait Jacob de son père.  Les Samaritains, qui étaient dans le pays depuis 600 ans, croyaient que ce pays leur appartenait, tout comme les palestiniens le croient aujourd’hui.
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	13  Jésus lui répondit: Quiconque boit de cette eau aura encore soif;

14  mais celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais soif, et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillira jusque dans la vie éternelle.
	Jésus fait comprendre à la femme qu’il ne parle pas du H2O, mais d’une eau qui :

· Enlève la soif

· Devient une source d’eau

· Jaillit dans la vie éternelle

Cette fontaine intérieure contraste avec l’eau du puis.  Jésus parlait évidemment du Saint Esprit, qui apporte du salut à celui qui croit, et qui par l’entremise de Christ, offre le salut aux autres.

	15  La femme lui dit: Seigneur, donne-moi cette eau, afin que je n’aie plus soif, et que je ne vienne plus puiser ici.
	Elle ne pouvait pas comprendre qu’Il parlait des choses spirituelles.  Cependant, elle était fatiguée de puiser l’eau à tous les jours, d’avoir soif.

Maintenant, sans encore combler la soif physique du Seigneur, elle demande à son tour d’être comblée, mais elle ne comprend pas qu’Il parlait de combler une soif spirituelle.

	16  Va, lui dit Jésus, appelle ton mari, et viens ici.

17  La femme répondit: Je n’ai point de mari. Jésus lui dit: Tu as eu raison de dire: Je n’ai point de mari.

18  Car tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari. En cela tu as dit vrai.
	Jésus amène la conversation aux choses réelles, à son problème le plus fondamental.

Il est évident qu’il en « flirtait » pas avec la femme – au contraire, il lui demande de faire venir son mari.

La femme lui répond évasivement, mais Jésus poursuit droit au but.  Elle était peut-être débauchée, peut-être abusée, mais elle vivait dans le péché.  Jésus dévoilait, par ces mots, le plus profond de son âme.

	19  Seigneur, lui dit la femme, je vois que tu es prophète.

20  Nos pères ont adoré sur cette montagne; et vous dites, vous, que le lieu où il faut adorer est à Jérusalem.
	Elle était touchée au cœur – ce Juif inconnu la connaissait, connaissait sa vie.  Elle se croyait donc dans la présence d’un prophète, ce qui ne s’était pas fait depuis Malachie, 400 ans auparavant.

Alors, profitant du fait qu’elle était devant un homme de Dieu, elle chercha à comprendre ce qui était la vraie religion.  Est-ce que c’était d’adorer selon la manière juive à Jérusalem, ou sur le haut lieu du mont Garizim?   Comme bien du monde, la femme voulait être dans la « bonne religion ».

	21  Femme, lui dit Jésus, crois-moi, l’heure vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père.
	« L’heure vient » parle de sa mort, mais la femme ne comprenait pas encore.  Lors de cette heure, l’adoration ne se ferait plus à Jérusalem, ni sur le mont Garizim.  L’adoration serait centrée dans les cœurs.

	22  Vous adorez ce que vous ne connaissez pas; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs.
	Jésus dit à la femme, « Tu adores, sans rien comprendre.  Israël est le peuple choisi par Dieu, de qui viendra le Sauveur (Romains 9 :4,5) »  Il ne voulait pas dire que tous les juifs serait sauvés (comme le dit pasteur Hagee de Cornerstone Church à San Antonio au Texas), mais que le Messie viendrait de la nation juive.  Jésus est un descendant d’Abraham, un juif.
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	23  Mais l’heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les adorateurs que le Père demande.
	Ainsi, l’adoration à venir, (elle est déjà venue, parle du fait que Jésus était déjà sur terre) disait Jésus, ne dépendrait pas d’un lieu d’adoration, mais d’une façon d’adorer.  Il faut adorer « en esprit » (et non seulement par les œuvres mortes) et « en vérité » (laissant le Saint Esprit dévoiler et révéler le péché, puis le confessant afin d’être purifié devant Dieu).  La vraie adoration n’a pas lieu dans les « temps d’adoration » lors des chants enthousiastes à l’église – c’est une aberration moderne aussi répugnante pour Dieu que « l’adoration » des Juifs et des Samaritains.  L’adoration doit avoir lieu « en esprit » et « en vérité ».

Oui, cette « adoration » rempli les églises, mais n’a aucune base dans la Parole de Dieu.  Lorsque David dansa devant l’arche, c’était parce que l’arche, instrument de propitiation pour le peuple d’Israël, était de retour.  Cette exubérance était donc le résultat de son cœur repentant et content, et non l’acte d’adoration elle-même.  NE CONFONDONS PAS L’ÉMOTION RÉSULTANT D’UN CŒUR EN RÈGLE AVEC DIEU AVEC L’ACTE D’HUMILITÉ QU’EST LA VRAIE ADORATION.

	24  Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité.
	Jésus-Christ répète sa phrase pour l’emphase.  On n’adore pas Dieu par une forme de religion.  On l’adore « en esprit » et « en vérité ».   L’adoration suppose voir Dieu comme Il est, se voir comme nous sommes, et réagir en conséquence (comme Ésaïe ch. 6).  Lorsqu’on adore Dieu, on se repent de nos péchés, on admire sa grandeur, et on se réconforte par sa toute suffisance. Toute autre forme d’adoration est inacceptable à Dieu. 
Toute adoration n’est pas acceptable à Dieu.  Il a agrée le sacrifice d’Abel, et non celui de Caïn.  Il a agrée les offrandes des fils d’Aaron, mais non celles des fils de Kora.  Les prophètes parlent souvent de l’adoration qui n’est pas acceptable à Dieu.  Jean appelle les pharisiens des « races de vipères », Jésus les appelle des « murailles blanchies », car ils étaient religieux, mais non des adorateurs.  Paul averti Timothée contre ces faussaires (2 Timothée 3 :1-5; 4 :1-4)

	25  La femme lui dit: Je sais que le Messie doit venir celui qu’on appelle Christ; quand il sera venu, il nous annoncera toutes choses.
	Les Samaritains attendaient Le Messie, mais ne croyaient pas qu’Il serait un descendant de David.  Ils croyaient à partir de Deutéronome 18 :15-18 qu’un prophète viendrait tel qu’annoncé par Moïse, qu’il annoncerait toutes choses, et que ce Messie réglerait leurs problèmes.

	26  Jésus lui dit: Je le suis, moi qui te parle.
	Jésus se déclare ouvertement à la femme, comme étant le Messie.  Ainsi, c’est devant une femme Samaritaine, une méprisée, que Jésus a été le plus clair dans ses déclarations faites à date.
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	27 ¶ Là-dessus arrivèrent ses disciples, qui furent étonnés de ce qu’il parlait avec une femme. Toutefois aucun ne dit: Que demandes-tu? ou: De quoi parles-tu avec elle?

28  Alors la femme, ayant laissé sa cruche, s’en alla dans la ville, et dit aux gens:

29  Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait; ne serait-ce point le Christ?

30  Ils sortirent de la ville, et ils vinrent vers lui.
	La conversation s’arrêta, car les disciples sont revenus.  Ils étaient étonnés de ce qu’il parlait avec une femme Samaritaine, mais n’osaient pas le questionner.

La femme, impressionnée par ce que Jésus-Christ avait dit, peut-être gênée de poursuivre la conversation devant tous ces hommes, et surtout pressée d’annoncer sa découverte du Messie, à laissé la cruche (Jésus n’avait pas encore eu à boire!).  Elle est retournée dans la ville, sans timidité, déclarant a tous que Jésus lui avait dit tout ce qu’elle avait fait (ouch!) et leur annonçant la venue du Messie.
Ces gens, intrigués, sont venus pour voir Jésus, quittant leurs occupations quotidiennes.  Qui était ce grand Prophète, ce sondeur de cœurs.   Était-ce le Messie si longuement attendu?

	31  Pendant ce temps, les disciples le pressaient de manger, disant: Rabbi, mange.

32  Mais il leur dit: J’ai à manger une nourriture que vous ne connaissez pas.

33  Les disciples se disaient donc les uns aux autres: Quelqu’un lui aurait-il apporté à manger?

34  Jésus leur dit: Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé, et d’accomplir son oeuvre.
	Jésus devait avoir faim et soif.  La Bible nous dit qu’il était aussi fatigué.   Cependant, Il avait une leçon à leur apporter, la même qu’il enseigna plus tard à Marthe, celle qu’il avait dit à Satan dans le désert.

« L’homme ne vit pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu ».  Oui, la nourriture physique est importante, mais elle ne donne qu’une satisfaction temporaire.

C’est encore plus important de faire la volonté de Dieu.  Il fallait que Jésus accomplisse l’œuvre de Dieu  (Jean 17 :4).

Les disciples suivaient Jésus par intérêt personnel.  Certains voulaient être des ministres dans son royaume.  Certains étaient frappés par son enseignement.  Ils étaient fiers d’être les compagnons de cet enseignant réputé, Celui qui attirait plus de gens que Jean-Baptiste.  Ils étaient religieux, voulaient se rapprocher de Dieu, mais n’avaient pas encore compris que l’adoration de Dieu est rendue parfaite dans le service, en faisant les œuvres préparées d’avance pour nous (Éphésiens 2 :10).

	35  Ne dites-vous pas qu’il y a encore quatre mois jusqu’à la moisson? Voici, je vous le dis, levez les yeux, et regardez les champs qui déjà blanchissent pour la moisson.
	Jésus dit ici qu’il faut voir plus loin que ce qui nous frappe les yeux.  C’était le début de l’été, et la moisson ne viendrait pas encore pour 4 mois.  Cependant, Il était venu récolté une moisson d’âmes.
Au puits de Jacob, Jésus n’avait pas satisfait sa soif immédiatement, et a du attendre avant de pouvoir satisfaire sa faim.  Cependant, c’est là qu’il commença à récolté les âmes pour Dieu.

	36  Celui qui moissonne reçoit un salaire, et amasse des fruits pour la vie éternelle, afin que celui qui sème et celui qui moissonne se réjouissent ensemble.

37  Car en ceci ce qu’on dit est vrai: Autre est celui qui sème, et autre celui qui moissonne.

38  Je vous ai envoyés moissonner ce que vous n’avez pas travaillé; d’autres ont travaillé, et vous êtes entrés dans leur travail.
	Jésus explique aux disciples que leur salaire serait de moissonner une récolte préparée d’avance.  Les prophètes avaient semer en annonçant la venue du Messie, Jean avait arrosée en annonçant que cette venue était imminente et qu’il fallait se repentir.
Les disciples devaient donc travailler à la récolte.  (2 Corinthiens 2 :15,16; Ruth 3 :2,7; Ésaïe 9 :3; Luc 15 :7, 10, 32; Jean 4 :38)
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	39  Plusieurs Samaritains de cette ville crurent en Jésus à cause de cette déclaration formelle de la femme: Il m’a dit tout ce que j’ai fait.
	Le réveil parmi les Samaritains a précédé tout réveil parmi les Juifs, quoique  après la Pentecôte le salut est venu aux juifs avant que Philippe ne prêche en Samarie.
Le témoignage de la femme était simple.  En reconnaissant son péché et le fait que Jésus lui a tout dit, elle a donné crédibilité au fait qu’Il était le Messie.  Voir aussi Psaumes 139, Jean 1 :47-49; 2 :24,25.

	40  Aussi, quand les Samaritains vinrent le trouver, ils le prièrent de rester auprès d’eux. Et il resta là deux jours.

41  Un beaucoup plus grand nombre crurent à cause de sa parole;

42  et ils disaient à la femme: Ce n’est plus à cause de ce que tu as dit que nous croyons; car nous l’avons entendu nous-mêmes, et nous savons qu’il est vraiment le Sauveur du monde.
	Quelle expérience pour les disciples juifs!  Ils sont restés en Samarie pour deux jours.  En Jésus-Christ, les deux peuples ont été temporairement joints, tout comme tous les peuples et toutes les races se retrouvent dans son église.

Le salut pour eux est devenu personnel.  Ils ont cru à Jésus à cause de sa parole, car Il est la Parole incarnée.

Jésus est le Sauveur du monde, et non seulement le Sauveur d’Israël.  Ceci ne veut pas dire qu’Il sauve tout le monde, mais plutôt qu’en Lui le salut est rendu accessible à tous.
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